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Cependant le Diable faifoit des fiennes ailleurs, &
parlant par la bouche du Sorcier Zonneraiianont, de-
ftournoit ces peuples d’auoir recours & Dieu. Ily
auoit defia quelque temps que ce petit boffu auoit de-
claré que tout le pais eftoit malade, & lui auoit or-
donné vne medecine, ie veux dire vn ieu de croffes
pour fa guerifon. Cefte ordonnance auoit efté pu-
bliee par toutes les bourgades; les Capitaines s’e-
ftoient mis en deuoir de la faire executer & la ieuneffe
ni auoit point efpargné fes bras: neantmoins fans
effet, le mal n’auoit pas laiffé de croiftre, & de ga-
gner toufiours dauantage, & le 15. d’Octobre nous
comptions dans noftre petite bourgade treize A 14.
malades: aufli noftre Sorcier ne fe faifoit fort pour
lors d’entreprendre la [89] guerifon de tout le pais:
Neadtmoins, il auanga vne parole aufli temeraire qu’elle
eftoit auantageufe pour le bourg Onnentifat;, d’ot il
eftoit: il ne fe contenta pas de donner quelque efpe-
rance que perfonne ne feroit malade, il en donna des
affeurances qu’'ils faifoit indubitables, fondees fur le
pouuoir qu'il pretendoit auoir fur la contagion en
qualité de Demon on lui donna incontinent dequoi
faire feftin. Cefte rodomontade courut par tout, &
fut prife comme vne verité, on eftimoit defia heureux
& hors de danger tous ceux qui eftoient d’Onnentifat;.
Ce qui nous obligea de nous emploier aupres de
Dieu, & fupplier fa diuine bonté de confondre le
diable en la perfonne de ce malheureux, & tirer {a
gloire de cefte affliction publique. Et le lendemain
14. nous fifmes veeu de dire A cefte intention 30.
Mefies en 1'honneur du glorieux Patriarche fainct
Tofep[h]. Nous n’auons pas efté long temps fans
auoir dequoi fermer la bouche & ceux qui nous van-



